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O n se souvient de les avoir vus 
à de nombreuses reprises aux 
cktés de Serge Boulier au sein 

du Bouffou Théâtre. Pendant GV ans,
Raoul Pourcelle et Stéphane Rouxel ont
joué dansNzacge - Llumes Vet autres poules
- pisG, .e Janteau ou encore SPnoccgio 
de Jer,erac. Désormais c’est sous leur
nouvelle identité de Frères Pablof que 
les deux amis poursuivent leur propre
chemin depuis une di5aine d’années. 
Tout est né d’un petit projet développé
en marge du festival Marmaille, à la fin
des années GOO0, et d’une recherche 
menée avec des habitants sur un divan
mobile, dans la rue. «yous leur posions
trois ’uestionsO0 2uel est Motre gérosOH 2uel
est Motre monstreOH LouMeDbMous nous rab
conter une anecdote liée - Motre naissanceOH» 
De là na4tra une première petite forme,
(ètrait de naissance, et surtout une vraie
méthodologie de travail. Car les Frères
Pablof pratiquent auprès et avec le 
jeune public ce qui se rapproche le plus
du théâtre documentaire. Après avoir
creusé leur sillon dans le monde de
l’école (.a jour des ,rands), puis l’identité 
masculine (Ai xvétais une qille), ils partent
à l’assaut de l’adolescence et des mondes
virtuels dans lesquels évoluent les
jeunes, férus des interactions naissant
dans les réseaux sociaux (eUbtime). 6n
entend et l’on voit des ados parler d’eux-
mêmes et nourrir la trame narrative 
du spectacle. 6n entend aussi, en ouver-

ture, le psychologue et psychiatre Serge 
Tisseron, des conseillers principaux
d’éducationÉ

Laboratoires partagés
«je ’ui nous intéressef cvest le qrottement 
entre le réel et la qiction et Moir comment la
poésie peut na(tre - cet endroit», expliquent-
ils. Pendant trois ans, ils sont partis en 
exploration de la pratique numérique 
des adolescents. Aux enregistrements 
sonores des premières années se sont 
succédé au plateau des vidéos enregis-
trées lors de ces rencontres. Trois ans 
de recherche au sein de «lahoratoires 
parta,és» organisés notamment à Mau-
beuge, dans le cadre d’un CLEA (contrat
local d’éducation artistique). «jvest un
cgoiè ’ui svoqqre - nousf artistesC Aoit on se
retire du monde pour créerf soit on crée aMec
le mondeC ?outes ces contraintes Miennent 
serMir notre démarcge et notre maniàre dveèerb
cer le métier», souligne Stéphane Rouxel.
Sur la base de cette recherche sur les
mondes virtuels s’écrira un spectacle 
profond sur l’adolescence, sa difficulté 
à aimer, à communiquer et à trouver 
sa place. 

En cuisine
Le nouveau projet des Frères Pablof 
est né d’une commande du conseil 
départemental d’8lle-et-:ilaine qui sou-
haitait donner la parole aux enfants 
accueillants des familles d’accueil, les

enfants «hiolo,i’ues» des familles d’ac-
cueil qui doivent composer avec ceux
qui sont pour eux des «étran,ers» au mo-
ment o  ils intègrent la famille. «ôn sait
comhien il est diqqicile parqois de qaire de la
place dans une qratrie pour accueillir un petit
qràreC Mlors ima,ineD lors’ue celui ’ui arriMe
est un ,rand qràre ou une ,rande sIur.»
D’autres étapes jalonnent ces question-
nements, désormais élargis, sur la place
que chacun occupe dans une famille.
D’autres laboratoires partagés auront
lieu à Mirepoix (0O), Lorient (Vç) ou Paris
(zV) autour de ce projet intitulé Ja place 
- tahle. Au cours de cette exploration,
plusieurs formes verront le jour. La pre-
mière a déjà été réalisée, il s’agit d’une
toute petite forme, présentée autour 
de la table, dans un camping-car. «yous
Moulions préserMer le c[té intime de cette 
rencontre ’ui nourrit aussi le processus de 
recgercge dans le’uel nous sommes en,a,és»,
lequelNconduira à la création d’une forme
intermédiaire (pour une vingtaine de
spectateurs) à l’automne prochain. 
Avant celle de la plus grande forme, en
mars ?0GO lors du festival Méli’Scènes.
«)ci aussif nous aimerions préserMer de 
,rande intimitéf mâme svil nvest pas qacile 
de le qaire aMec une cin’uantaine de personnesC
jvest pour’uoi nous ima,inons un qormat
croisant les odeurs de la cuisine et les sons 
de la cuisineC Leutbâtre sous cas’uef mais cvest
xuste une réqleèion ouMerte depuis ’uel’ues 
xours». ❚ CYRILLE PLANSON

Quand les Frères Pablof interrogent la famille

Projet

eX-time explorait le rapport des ados aux réseaux sociaux.
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